
SÇIENTIFIQUES POLITIQUES ET .ITTÉRAIRES.

MISSIONS DE L'OCEANIE. 'du bord tott ce qui pouvait rnettre ce petit navire en mesure de navi-
Rapport adressé cl S. Exc. -le ministre de la .i/larine par JII. le capi/aine de guer.

aO.Îu. ;En ontre,j'omris à Monseigneur, de la part de l'équipage,une baleinièreVacisseu Béraird, com ndlant la ýcorvtte le Rinsi et la steion de M qui avait été obtenue à Aknroa pour des travaux extraordinaites entrepris à
velle Zélande. bord de nos bâtimens baleiniers. Nous lui donnâmes aussi des planches d'A-Suite et fin. karon,une collection de graines potagres sortie de nos jardins,desjivres d'ins-
c Deux mois après le départ définitif de Mgr. Pompallier pour la Non- tructi.n primaire, divers instrumens de chorpentage- que M. de Belligny

velle-Zélande,înrrin la crette .l'bmbascade, le vapitaine ïMallet du navire m'avait remis du fond de.son magasin.
ayant touchi dans la pîasse étroite de lentrée,.fut obligé de prolonger son sé- " Je laissai encore à Wallis un jeune taureau et une génisse qui étaient
jour à Wallis poser y subir les réparations. Il nie résulha un grand bien pour destinés pour la Nouvelle-Calédonie, mais que.je.craignais de perdre dans
les sentirnens d'nîitiu qui se dléveloppèrent chez les naturels à l'égard le' une trop longue traversée.
notre nation. Ces homnce, niguère si sauvages, étaient d'un caractère si c- Les naturels de cette île nous ont paru d'un caractère. charmant. Ils
doux et si agréable, qu'on n'euît qu'à se louer de leur conduite envers les son bons, prévenans, d'une douceur angélique, extrèrmement dévoués à
iomames de P'quipagefrançais. \. Mallet, de son côté, sut >i bien, avec ceux qu'ils ont adoptés pour îayos. Chaque officier, chaque matelot avait

ïon état-major et ses marins, -ce plier à cette situation si neuve, qu'il a laissé soni tayo (ami),et,par un échange de politesses et de petits cadeaux, tott le
les plus vifs regrets à son départ. inonde à bord se trouvait pourvu des divers prod.uits de Pile. « La cor-

" Dès que TutIgabtala fut du retotr,.il fit brûler le temple.de Poï, sans vete était quelquefois encombré de naturels qui s'introduisaient partout,
avoir prévenu persotne de son dessein. Poï, de son côté, se mit à exercer dans la cale, dans la batterie, dans Pentrepont, jusque.dans la chambre. et,
des persécutions contre lcs chrétiens qui vivaient auprès de lui, en les for- lorsque Pheure du repas arri.vait, les matelots et leurs tayos niangeaienten-
.çant à s'absteiir le travail le jour où il célébrait le dimanche. Il faut re- semble. Nous avions ainsi double équipage. Cela a duré pendanît quinze
mnarquer que les prêtres cathotiques £ont venus dans ces archipels par l.uet jours que nous avons passeés au mouillage, et il ne m'est arrivé -d'auctune
et les protestans par louest (de Sydney) ; leurs dimanches tombent sur des part la moindre plainte. Les naturels circulaient librement dans toutes les
jours dil'érens. Enfil de notvelles provocations arrivèrent tous les jours, les parties du navire, et cependant il ne s'est présenté aucune .circonstance
esprits l'exaltèrent i la mission fut insultée.: Tungahnala voultt la vengeri d'objets détournés. Lorsqu'on allait à terre, on était reçu partout de la ma-
oi prit les armes de part et d'autre. Mlais Poï, se trouvant beaucoup tror nière la plus amicale. Ce résultat, qui est vraiment surprenant, surtour
faible, se relira et prit le parti d'crnbraçer la religion catholique. Voilà-où quand on se rappelle le.caractère des naturels d'autrefois, est uniquement
en étaient les choses, lorsque le Bucépha/e arriva vers la fin de.novembre dû aux travaux des mistionnnaires catholiques. Les capitains étran,
1S43. Il avait à.bord -Mgr. Douar, .<:ôque d'Amata, avec les élémens ers partici.ièrement -les Américains qui passent à W7auis, son très-

.. mo,, noen~Ce '.iston qmîiieOait se fonder c.u1 namnCiCe1nAtCtOu art s i e namret - cesu r - .- -- - - -

décembre lut lieu, à Wiillis, la consûcramion île Mgr. Bataillon, nommé de- I il reste maintenant à leur donner Pindutrie:' Mgr. Bztaillon' m'a assuré

puis quelques tenms èvêque d'E.nos et vcaire-apostolique de l'Océanie cen-. qu'il allait leur apprendre la culturedu coton et le tissage, ai quils tssen;
,trale. eux-mêmes leurs vûtemens.

C La conversion (le Poï.n'était pas sincère ; nais il en profita pour agir. " Ile Futuna.--Cette station de la ruission fut.fondée par Mgr. Pom-

lans l'ombre, su fit îles partisaIs et ourdit la plus terrible conspiration .contre pallier, en novembre li37; il y laissa le Père Chanel, qui, après bien .les

son pays. Il tie 'agisait rien mains que de tuer le roi, tout ce qui apparie- contrariétés et îles tourmens, fit massacré par les gens dt roi de .cette épo-

nait à la mission, de soumtettre l'île entière.ct île la convertir.ensuite ait pro- que, le 28 avril 1841.. il avait fait cependant quelques néophytes. Lors-

testantisme. H-eureusenent les chefs sur lesquels il croyait pouvoir compter que la corvette t' jller vint là pour tirer vengeance de ce meurtre, les natu-

lui manquèrent ; le complot échoua, parce qiil se trouva sans forces. Alor. rels se montrèrent si repentans, le roi d'ailleurs ètant mort, que le capitaine.
se voyant hors 'état de faire aucune entreprise, ouverte .ou.cachée, il se Diubouzet leur pardonna et les engage.a à choisir pour roi le no.îmé Sam

contenta d'exercer des violences sur plusieurs membres de sa famille, afin de Kélétaona, converti au christianisme, et qui se trouvait avoir des droits in-

les aniener dans soi parti... contestables à la couronne. La plus grande partie des naturels le reçut avec

e On voit, d'après tottt I:e qui vient d'ètre rapporté, que nos missiontnaires joie, mais on ne put l'élire suivant l'usage du pays. Toutefois il restait en-

ont rencontré des dilicultés de toute nature : dans le principe, leur vie a été core du froment de disicorde ; Mousspu-M.oussou,le nieurtrier même du Père

sDuvent enî danger ; et lorsque sont survenus les troubles et les guerres, ils se Chanel, se montrait comme concurrent et il était soutenu par Tungahalai

sont trouvés qutelquiefois dtnrs .des périls assez graves. [i est bien constitè chef de Walis, et une très-petite portion de la population. Sam, comme

aujourd'hui que lcs deux chefs qui on onet été la cause n'ont employé la re- catéchiste, se mit en attendant à évangéliser dans 'ile, et quelques mois

ligion que commile prétexte; leur véritable but était la domination, et leur ca- après, lorsque Mgr. Pompnier y pass;, il irouva presque tous les naturels

r-actère ombragouix a rendu tott accomnmodement impossible. Tout les rai- convert:s au christianisme. Il en baptisa 117, et y laissa les Pères Servant

.sonnemens, toutes les démarches, toutes les avances de Monseigneur à ce et Roulleau avec un Frère. Avant de partir, il détermina le peuple à élire

sujet sont restés inutiles. le roi, afin d'écarter pour la suite tout sujet de trouble. San fut définitive-

" Dès les premiers jours de noire arrivée, je m'empressai di tme rendre nient élu et reconnu.

aux désirs de toute la Mission en tentant de nouveaux moyens de concilia- ",Lorsque la corvette 'Emb-u.scade visita cette llele capitaine Mallet trou-

.ion. Je viitai le roi, Paï et Tungaiala, mais jp me garJai bien dte proposer va que,stur LO4S habitans dont secormposait toute la population,74S étaient.

aitun traité,sachant déjà avec quelle facilité ils avaient violé celui qui avait baptisés. Il y avait encore quelques traces des anciennes discordes ; mais

él signé à bord dli LHor(I/ Star. elles étaient bien affaiblies.
" Le lendemain le notre Itouillage, nous conmençames à mettre à terra " Au moment où nous arrivâmes, le meurtrier du Père Chanel était

lotît ce que nous avions réçu à Valparaiso pouer la mission : 'des farines, dii dans un état désespéré et sa maladie avait produit ut grand elTet sur les ne-

vin et environ trent colis contenant toute sorte d'objets. Monseigneur ayant turels qui n'en avaient jamais vut de semblable dans leur île. Toute la po-

hérité d'un Eui ropéen mori dans Pile, d'une goëletto qui était encore sur pulalion était chrétionne, à peu d'exceptions près: c'est un petit paradis.

le chantier, iais fort avaîlcé, je mis à la finir nos ouvriers charpentiers, Les officiers qui furent à terre mne firent un grand éloge du caractère des na-.

calfats et fargerans. Nos voiliers cn firent les voiles avec la toile de nos turels et de la propreté qui règne dans.leurs cases, Ils remarquèrent,comme

voiles d'étai, et, quand nous partîmes, il nî'y manquait que quelques cm- nouts lavions fait à bord, que ceux qui'portent des véteniens europ éens son

téinageimens intérieurs. Je lui laissai deux matelots pour la conduire, Rn- ýles plus sales, tandis que couverts de leur tapas (nattes),ils ont une tournure

balan et Cordier, le premier pour capitaine ; il avait travaillé à bord en élègante,ct sont très-propres.
suivant le cours de tiavigation qu'y faisait M. Foley, élève de l'école poly- « Les missionnaires me firent demander plusieurs choses dont ils man~

te-:hnique, et élit en ,tat de faire le point et de prendre la hauteur quaient, de l'eati.de-vie, dtt vinaigre, dnt sel, lin pavillon.. Je leur envoyai,

méridienne ; je lie donnai pour cela un bon octant. Etifin nous fournîmes le tout avec deux biches et un bélier. Je fis cadeau au roi Sai de deux fu


